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La pré-qualification de la société
Algeoland a ébranlé les acteurs du
juteux marché algérien, partagé ces
dernières années par une poignée
de compagnies étrangères (fran-
çaises, chinoises et américaines).
En dehors du programme attribué à
l'Entreprise nationale de géophy-
sique (ENGEO, filiale de la
Sonatrach), ces compagnies étran-
gères décrochent, auprès de
Sonatrach et de ses associés, la
modique somme annuelle de 100
millions de dollars.

Cette décision de la Sonatrach
de pré-qualifier la société Algeoland
a redonné espoir à certains investis-
seurs originaires de Laghouat qui
ont préparé leur projet depuis 2012,
mais n'ont pu le concrétiser en rai-
son de la politique d'exclusion prati-
quée par le couple Zerguine-Yousfi.
La Sonatrach exigeait, en effet, que
le candidat à la pré-qualification ait
une expérience de trois ans au
moins pour être retenu dans la
short-list des sociétés prestataires
en acquisition sismique 2D ou 3D.

D'autres investisseurs, origi-
naires de Oued Souf, actifs dans les
travaux publics à Hassi Messaoud,
ont également manifesté leur inten-
tion de se lancer dans ce business
de la géophysique.

Fin d'un monopole
Depuis une décennie, la branche

exploration de la Sonatrach réalise
annuellement une moyenne de 8
mille km de données sismiques 2 et

10 mille km carré de sismique 3D
(Cf. tableau ci-dessous). Un volume
énorme que la filiale de la
Sonatrach, Enageo, ne peut assu-
mer. C'est alors que des appels
d'offres sont lancés à l'adresse des
compagnies étrangères, avec des
critères de sélection plutôt exclusifs
à certains candidats.

La dernière pré-qualification,
datant du premier juillet 2014, avait
donné lieu à la sélection des compa-
gnies suivantes :

1) Services pétroliers
Schlumberger : une société franco-
américaine qui est dans une posi-
tion prédominante depuis plus d'une
décennie sur l'activité d'acquisition
de données sismiques et leur traite-
ment. Schlumberger agit parfois par
le biais de sa filiale WesternGeco.

2) CGG : société franco-améri-
caine, ayant quitté l'Algérie en 1992
par solidarité avec Total. Sur insis-
tance de l'ancien ministre de
l'Energie, Youcef Yousfi, Abdelhamid
Zerguine, alors P-dg de la
Sonatrach, avait convenu avec cette
société, en 2012, un traitement géo-
physique de l'offshore algérien. Un
projet qui aurait coûté, inutilement, à
la Sonatrach des dizaines de mil-
lions d'euros. Ce projet avait été
avorté par Ouyahia, alors chef du
gouvernement.  

3) BGP Incorporation :  filiale de
la compagnie pétrolière publique
chinoise (CNPC), BGP a réussi à
arracher des parts de marché autre-
fois exclusives à certaines sociétés

européennes et américaines.
Depuis trois ans, cette société chi-
noise s'est placée en seconde posi-
tion en termes de parts de marché.

4) Sinopec IPSC : bien qu'elle
avance beaucoup d'arguments en
termes de coûts et de délais, cette
compagnie publique chinoise est
loin de pouvoir rivaliser avec les
grandes multinationales. La mauvai-
se expérience menée avec la
Sonatrach sur le champ pétrolier de
Zarzaitine (à la frontière avec la
Libye) n'a pas beaucoup aidé
Sinopec à améliorer son image et
grignoter plus de parts de marché. 

Outre Algeoland de Haddad, la
pré-qualification, mise à jour hier,
comporte les noms de deux autres
sociétés, Geofizyka Krakow SA
(polonaise) et Agesco (émiratie). 

La Sonatrach a averti, par là
même, que cette pré-qualification
devra être mise à jour chaque année
pour sélectionner de nouveaux
prestataires et pour évaluer les per-
formances des sociétés pré-quali-
fiées.

Compte tenu du retard cumulé
sur plusieurs années par rapport à la
collecte des données sismiques,
dans l'exploration et dans l'exploita-
tion, ces sociétés nouvellement pré-
qualifiées devraient bénéficier d'un
énorme plan de charge. 

Autrement dit, de gros chiffres
d'affaires quand on sait que le traite-
ment d'un champ en 3D coûte entre
15 et 30 millions de dollars et que

des dizaines de champs sont en
attente de lancement d'opérations
d'acquisition technique. 

Les enjeux des services
pétroliers

Dans la zone industrielle Irrara
de Hassi Messaoud, la société de
géophysique de Haddad est domici-
liée dans la même base de vie
qu'une autre société dénommée
Sapcor, considérée comme la socié-
té-mère d'Algeoland. 

D'ailleurs, les deux sociétés ont
le même general manager, en l'oc-
currence Mabrouk Tarfaoui, qui a
capitalisé beaucoup d'expérience
dans les activités de services à

Hassi Messaoud. A travers plusieurs
années d'évolution,  Sapcor a déve-
loppé son réseau de logistique pour
le mettre au diapason avec la mise à
disposition des engins spécifiques
et surtout le transport des gros
appareils, tels les rigs de forage. 

Haddad, comme beaucoup
d'opérateurs établis au Sud, a com-
pris les enjeux qui entourent les ser-
vices parapétroliers et que les
Algériens doivent impérativement
investir pour rivaliser avec les petites
sociétés étrangères qui amassent
annuellement des milliards de dol-
lars dans des activités bien maîtri-
sées par les cadres locaux.

Pour sa part, la Sonatrach a
récemment lancé des signaux en
direction de ses sous-traitants
locaux pour s'investir davantage
dans des prestations de services
directement liées à la production.

A titre d'exemple, le parc de la
Sonatrach en matière d'appareils de
forage ne dépasse pas la centaine
de machines, alors que les besoins
sont de l'ordre de 300 appareil opé-
rationnels. Ce déficit est, jusqu'ici,
comblé par des prestataires étran-
gers qui imposent leur loi en termes
de prix de location et services asso-
ciés. Idem pour les services de
Workover et d'outillage, des activités
en Algérie, détenues à 100% par
des opérateurs étrangers.

Mokhtar Benzaki

PROGRAMME D’ACQUISITION DES DONNÉES SISMIQUES

Sonatrach s’ouvre au privé algérien

MARCHÉ DE PROXIMITÉ «SPÉCIAL RAMADHAN»

Le satisfecit de Benyounès 

Abder Bettache -Alger – (Le
Soir) - A quelques jours de la fin du
mois de Ramadhan et par voie de
conséquence de la fermeture des
deux marchés de proximité «spécial
Ramadhan», une tournée du
ministre du Commerce en compa-
gnie de ceux de la Solidarité nationa-
le et de l’Artisanat a eu lieu hier à la
place du 1er-Mai. C’était à la Maison
du peuple Abdelhak-Benhamouda,
lieu où a été érigé le marché de
proximité. Lors de cette tournée, il a
été établi un bilan selon lequel «cette
opération a connu un franc succès». 

Pour M. Amara Benyounès, «il
s’agit d’une opération qui a donné
d’excellents résultats, et ce, en parte-
nariat avec l’UGTA, les différentes
organisations patronales et les com-
merçants». Il  est à noter que contrai-
rement aux années précédentes, le

nombre de points de vente a été revu
à la hausse cette année, ce qui a fait
dire au secrétaire général de l’UGTA
que «l’initiative a connu cette année
un grand succès». 

En effet, tous les produits de
large consommation sont exposés
dans différents stands, à des prix
relativement inférieurs à ceux prati-
qués ailleurs, au profit des tra-
vailleurs et travailleuses et des habi-
tants des alentours afin de les faire
ainsi bénéficier de tous les produits
du label «made in Algeria» tout au
long du Ramadhan. 

Par cette initiative, la Centrale
syndicale en collaboration avec le
ministère du Commerce a permis
aux citoyens et travailleurs dont les
revenus sont modestes de s’appro-
visionner en produits nationaux, tout
en visant essentiellement à renfor-

cer leur pouvoir d’achat. Les parte-
naires de l’UGTA, dont l’opérateur
historique de téléphonie mobile
Mobilis, entendent encore une fois
confirmer leur engagement dans les
actions sociales et leur «détermina-
tion à promouvoir la production natio-
nale et contribuer au développement
de l’économie du pays». 

Il est à rappeler que Souk
Errahma a été inauguré il y a 4 ans.
L’idée avancée au départ par
l’UGTA semble faire consensus avec
l’ensemble des parties concernées.
Notons que la Centrale syndicale
avait formulé une série de proposi-
tions de «prise en charge durable et
rapide» de la problématique du pou-
voir d’achat et son influence sur le
bien-être individuel et collectif, à
même de «permettre une offre
stable et accessible pour les
ménages à revenus modestes». 

L’autre proposition vise à «densi-
fier» le réseau de distribution en
multipliant, notamment les marchés
de gros en vue d’«atomiser les mar-
chés, évitant ainsi de créer un désé-
quilibre et l’existence de goulots
d’étranglement». 

A. B.

Sonatrach a lancé des signaux en direction des sous-traitants locaux.

L’OBSERVATION DU CROISSANT
JEUDI EST IMPOSSIBLE

L’Aïd el Fitr devra être célébré
samedi prochain, selon Sirius 

Selon l’association Sirius d’astronomie l’Aïd el Fitr
devra être célébré samedi prochain. L’observation du
croissant lunaire, en Algérie, le jeudi 16 juillet, nuit de
doute, est impossible, affirme-t-on. 

Salima Akkouche - Alger (Le Soir) - c’est demain jeudi, nuit du doute
consacrée à l’observation du mois de chaoual, que le monde musulman
sera fixé sur la journée de l’Aïd el Fitr. 

Selon l’Association Sirius d’astronomie, l’observation du croissant
lunaire jeudi en Algérie est impossible vu que «la lune se couchera ce
jour-là avec le soleil quasiment, le mois de Ramadhan devrait compter 30
jours, et ce, tant dans le cas d’une observation locale que généralisée au
monde arabe». Sur la base d’une observation visuelle et même instru-
mentale du croissant, affirme l’association, l’Aïd devrait être célébré le
samedi 18 juillet. 

Le seul cas où l’Aïd pourrait être célébré en Algérie le vendredi 17
juillet, poursuit-on, est sur la base d’une observation du croissant extérieu-
re à l’Algérie, (ou bien incorrecte pour les pays arabes ou bien non basée
sur une observation directe), ou bien sur la base d’une observation erro-
née chez nous. «Comme cela est démontré quasiment chaque année, il
est probable que le croissant invisible des pays arabes sera tout de même
vu en particulier en Arabie saoudite et l’Algérie pourrait s’arranger à ne pas
sortir du consensus arabe», lit-on sur le communiqué de l’association.  

Les astronomes expliquent que la conjonction du mois de chaoual
aura lieu le jeudi 16 juillet à 02h24 du matin, heure d’Algérie, et bien que
la lune se couchera après le coucher du soleil, le croissant ne sera pas
visible à l’œil nu ni au télescope selon tous les critères astronomiques de
visibilité, dus notamment à son faible âge et l’absence de contraste avec
la lumière crépusculaire. Aussi, ajoute-t-on,  aucun comité des croissants
des différentes wilayas du pays ne devrait être en mesure d’affirmer son
observation, et tout report positif ne pourra être qu’attribué à une mini-
identification. 

Sirius souligne que si, par contre, on se réfère à la visibilité du crois-
sant d’une région plus étendue comme le fait, dans certaines occasions,
l’Algérie, il sera potentiellement visible au téléscope d’Afrique du sud et
visible à l’œil nu d’Amérique du sud. Dans le premier cas, le problème est
que le téléscope n’est pas utilisé par la communauté musulmane
d’Afrique du sud, tandis que dans le deuxième cas, son observation éven-
tuelle d’Amérique du sud se fera d’une région trop éloignée de nous en
latitude pour être pertinente pour l’Algérie, car l’information ne nous arri-
vera que le lendemain après el fadjr. 

Sirius qui rappelle que seul le comité des croissants lunaires du minis-
tère des Affaires religieuses est habilité à se prononcer sur la date effec-
tive de l’Aïd, appelle ce dernier «à avoir la sagesse de ne pas valider une
prétendue observation du croissant qui pourrait lui parvenir le jeudi soir,
fut-elle, locale ou d’un pays arabe quelconque, et qui irait à l’encontre des
données astronomiques irréfutables». 

S. A

La Sonatrach a procédé hier à la pré-qualification de la
première société algérienne de géophysique pour la réali-
sation d'une partie du programme relatif à l'acquisition
des données sismiques 2D et 3D. La société de géophy-
sique, Algeoland, est affiliée au groupe du président du
FCE, Ali Haddad, qui vient ainsi de gagner le pari de sa
seconde société opérant dans l'activité parapétrolière.

La satisfaction se lisait, hier, sur le visage des promo-
teurs du marché de proximité «spécial Ramadhan» à l’oc-
casion d’une visite effectuée sur le site se trouvant à la
place du 1er-Mai à Alger (UGTA). Ainsi, le ministre du
Commerce M. Amara Benyounès et le SG  de la Centrale
syndicale Abdelmadjid Sidi-Saïd ont qualifié l’opération de
«réussite totale ».

Évolution de volumes d'acquisition sismiques par la Sonatrach
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